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1 Cette opération de fouille est située à une quinzaine de kilomètres au sud de Dieppe, sur
le plateau dominant la vallée de l’Arques, confluence des trois rivières du Pays de Bray.
Elle a fait l’objet d’une prescription multiple et impacte trois secteurs distincts d’une
surface  totale  de  plus  de  2,2 ha.  Les  deux  premiers  sont  séparés  par  la  route
départementale  no 23 ;  le  dernier,  plus  au  sud,  est  distant  d’environ  900 m  des
précédents. Le secteur I regroupe la zone la plus dense en vestiges (environ 1,6 ha), la
zone II correspond à une fenêtre de décapage et au suivi de fossés, la zone III a répondu
à une suspicion d’enclos fossoyé (environ 3300 m2 chacune) sans pouvoir proposer de
datation faute de mobilier déterminant : seuls quelques tessons évoquent au sens large
la Protohistoire, l’Antiquité et les XIe-XIIe s. apr. J.‑C.
2 Différents enclos ont été mis au jour dans la zone I. Une première occupation ex nihilo
est  évoquée  par  un  enclos  curviligne  discontinu  et  par  une  fosse  en  « huit »,
probablement  une  structure  de  combustion  dont  ne  subsistent  que  des  traces  de
rubéfaction. Aucune des structures internes n’a pu être associée à cette occupation. Le
mobilier céramique provient essentiellement du fossé d’enclos mais il est faiblement
représenté et très fragmentaire. Quelques tessons « contemporains » ont été aperçus
hors  structure  ou  en  position  résiduelle  dans  le  comblement  de  structures  plus
récentes. La datation avancée se place dans une phase ancienne de l’âge du Bronze, au
cours sans doute du Bronze ancien-moyen.
3 La seconde occupation est matérialisée par de plus amples vestiges qui s’organisent
autour de deux unités distantes d’environ 120 m. L’enclos le plus vaste, à l’ouest de
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cette zone, a été découvert dans son intégralité.  Il  est composé de fossés multiples,
isolant trois états et délimitant un ensemble de petites structures en creux d’où ont été
isolés  quelques  bâtiments  sur  poteaux  plantés.  Les  différents  fossés  indiquent  une
réfection  successive  de  l’unité  domestique,  développant  le  domaine  de  1 270 m2 à
2 900 m2.  La nature du mobilier  céramique (absence de vase de présentation)  et  les
différents  témoins  (présence  de  graines,  battitures,  matériel  de  mouture,  silo,
greniers…) laisseraient envisager un secteur voué aux activités domestiques. La zone
orientale  montre  également  une occupation enclose  mais  mise  au jour  uniquement
dans sa limite sud-est. Elle est matérialisée par un unique fossé, éventuellement doublé.
La  fouille  a  permis  de  constater  une  surface  d’occupation  minimale  de  2000 m2,
l’estimation  ne  pouvant  excéder  cependant  8 000 m2.  Une  dernière  enceinte  (de
seulement  1 700 m2)  se  dessine  au  sein  de  celle-ci.  Elle  délimite  également  des
structures  en  creux  qui  évoquent  des  ensembles  bâtis  et  semble  témoigner  de
l’occupation la plus tardive, peut-être celle du secteur de l’habitat (évoquée par l’étude
céramique). Notons la forte présence malgré tout de céramique de type « Veauvillaise »
qui représente près de 60 % du corpus. Elle pose une nouvelle fois la question de son lieu
de production ou au contraire de l’existence d’ateliers distincts utilisant les argiles du
Pays de Caux. Ces formes sont régulièrement rencontrées mais associées à différents
types de décors selon les secteurs fouillés, tels les sites de l’A29 ou ceux des alentours
de Dieppe.
4 Un dernier état rassemble de multiples fosses, toutes regroupées au nord de l’enclos du
secteur I. Elles ont livré un mobilier céramique relativement faible mais bien daté de la
seconde moitié du Ier-début du IIe s.  apr. J.‑C. Elles sont associées à la création d’un
nouveau parcellaire qui vient compléter le réemploi de certains fossés laténiens.  La
fouille n’a pas mis au jour d’ensembles bâtis mais ces vestiges supposent la présence,
dans un environnement plus ou moins proche, d’une occupation antique de type villa,
déjà pressentie au diagnostic dans le secteur oriental. Notons également la présence de
deux incinérations isolées le long du parcellaire laténien. Datées de l’Antiquité, elles
attestent la pérennité de l’occupation depuis la fin de l’âge du Fer.
5 La fouille a également révélé la présence anecdotique de quelques vestiges datés de la
seconde moitié du VIIIe à la première moitié du IXe s. et des XIe-XIIe s. La trace d’un ancien
chemin caractérisé par des zones de concentrations irrégulières de blocs de silex où de
très rares fragments de tuiles plates (modernes ?) a aussi été retrouvée. Son orientation
semble s’aligner sur celle de certains fossés antiques mais l’extrémité nord-est de son
tracé prend la direction d’une cavée encore visible dans la partie boisée qui surplombe
la commune d’Arques-la-Bataille.
6 L’état de conservation générale du site et le manque flagrant de mobilier permettent
seulement de proposer quelques hypothèses quant au développement et à l’évolution
de ces occupations. Leur interprétation conforte néanmoins les données recueillies lors
d’opérations antérieures, notamment sur le plateau du Pays de Caux qui voit fleurir les
petits établissements agricoles dès la fin de La Tène moyenne avec un essor vers la fin
de La Tène finale et une pérennité jusqu’aux IIe-IIIe s. apr. J.‑C. À la suite de cette période
de troubles liée à la romanisation, le cœur de l’occupation subit une délocalisation. Le
site  d’Arques-la-Bataille  s’intègre  parfaitement  à  ce  schéma,  les  quelques  phasages
attestent  d’une  occupation  laténienne  à  vocation  agro-pastorale  pérenne  datée  de
La Tène D1 mais aussi de La Tène D2, voire du début de l’époque augustéenne.
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Fig. 1 – Mobilier céramique de l’incinération 437
Tranche 3, secteur I : dernier tiers du Ier s. apr. J.‑C.
DAO : L. Féret.
 
Fig. 2 – Paire de pendants de harnais à charnière en forme de lunule, issue du gobelet biconique de
l’incinération 437
Tranche 3, secteur I.
Cliché : S. Le Maho.
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DAO : D. Breton (Inrap).
 
Fig. 4 – Phasage des secteurs I et II
Tranche 3.
DAO : D. Breton (Inrap).
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